
L A  PA R A C H A  E N  R É S U M É

PARACHA : VAÉT’HANANE 
PARIS - ILE DE FRANCE
Entrée : 21h06 • Sortie : 22h19

Villes dans le monde

Lyon	     20h47 • 21h55

Marseille	     20h38 • 21h44

Strasbourg 	    20h43 • 21h56

Toulouse	     20h55 • 22h01

Nice	    20h32 • 21h38

Jerusalem 	     18h53 • 20h12

Tel-Aviv	     19h05 • 20h14

Bruxelles	     21h05 • 22h21

F e u i l l e t h e b d o m a d a i r e
w w w . t o r a h - b o x . c o m

U N  T R É S O R  D E  L A  PA R A C H A

Los Angeles    19h32 • 20h31

New-York	     19h49 • 20h52

Londres	     20h25 • 21h42

Casablanca	    20h09 • 21h07

VAÉT’HANANE       5777
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Contrairement à la Paracha Dévarim, où 
Moché avait reconstitué les événements 
du début et de la fin du voyage du 
peuple depuis le ‘Horev et la conquête 
du pays, la Paracha Vaét’hanane traite 
des événements qui se sont produits 
au début et à la fin sans faire part du 
voyage ni de la conquête du pays, avec 
un accompagnement de paroles de 
Moussar que l’on peut apprendre des 
événements, et surtout une mise en 
garde contre l’idolâtrie.

Elle raconte les supplications de Moché 
à cette époque-là, quand les Bné Israël 
sont arrivés au Jourdain, et évoque le 
souvenir du ‘Horev et du don de la Torah 
au peuple élu qui est sorti d’Egypte, avant 
le début du voyage qui a été évoqué dans 
la Paracha Dévarim. 

De là, elle passe aux villes de refuge de 
l’autre côté du Jourdain, désignées par 
Moché à la fin du voyage.

Puis elle revient au récit des Dix 
Commandements au ‘Horev, à la 
description des merveilles qui se sont 
produites à ce moment-là, et à la parole 
d’Hachem à Son peuple. Le passage du 
Chéma Israël est donné, avec la mise en 
garde de l’observance des mitsvot et la 
mise en valeur de l’amour d’Hachem 
pour Son peuple.

J’ai pas de temps !!

Devarim (3,23) : “J’ai demandé au Seigneur une grâce en ce temps-là en disant…”

« En ce temps-là » : plus précisément quand ? De ce verset, nous pouvons déduire que l’on ne doit pas dire : 
« Cette période est propice à la prière, ou à l’étude de la Torah », « Ce n’est pas le bon moment pour étudier », 
« Je suis trop fatigué, je n’ai pas de force », « Je n’ai pas la tête à cela », « Je n’ai pas le temps. J’irai prier 
lorsque je me sentirai mieux... », « J’irai étudier quand j’aurai un peu plus de temps... »

Mais le verset affirme que c’est possible « en ce temps-là » : Tous les instants sont également propices à la 
prière, et tous les moments sont bons pour l’étude de la Torah ou l’accomplissement des Mitzvoth ; et si ce 
n’est pas maintenant, alors quand ?

Et l’on voit, en effet, que lorsque l’on remet à plus tard une étude de Torah, au final cette étude n’est jamais 
faite ! Car il existe un principe connu : « Avoir le temps, révèle que l’on n’a pas le temps ! » En revanche, si l’on 
n’a pas le temps, c’est le signe que l’on a le temps !

Essayons de comprendre : lorsque nous avons du temps devant nous, alors nous fonctionnons au ralenti, et 
nous ne faisons pas grand-chose à cause d’une certaine paresse qui s’installe... A contrario, ceux qui craignent 
de ne jamais avoir le temps, accomplissent nombre de choses, car c’est justement sous la pression, qu’ils 
abattent les tâches les unes après les autres...

Dédié pour la réussite matérielle et spirituelle de 
Cynthia & Binyamin Sebbah
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I L  É TA I T  U N E  F O I S  L A  PA R A C H A

Biographie : Le ‘Hafets Haïm

Rabbi Israël Méïr Ha-Cohen – Radine – Pologne – 1838-1933. Il a mérité d’être nommé par les deux mots « Hafetz ’Haïm » du psaume (34,13-15) 
en raison de ses qualités et de son oeuvre ; le psaume dit : « Mi Ha-Ish Hé-Hafetz ’Haïm ? Quel est l’homme qui aspire à la vie, qui aime de longs 
jours pour goûter le bonheur ?  Préserve ta langue du mal, et tes lèvres des discours perfides ; éloigne-toi du mal et fais le bien, recherche la paix et 
poursuis-la ». Il personnifiait ces versets. Ses ouvrages le prouvent : Ahavat ’Hésséd – amour de bonté, Kountrass Ahavat Israël – recueil sur l’amour 
d’Israël, Hafetz ’Haïm et Shmirat Ha-Lachon – garder sa langue – qui sont une étude précise et claire des Mitzvoth qui concernent la Rékhilout – 
médisance – ou Lashon Ha-Ra, et la haine gratuite sous toutes leurs formes. Il a fondé une Yéshiva – Radine, 1869 – qui formait à cette pédagogie. Il 
s’ensuivit qu’il était autant apprécié des courants opposés : les ’Hassidim et les Mitnaguedim. Il avait été formé par Rabbi Israël Salanter qui a fondé le 
courant dit du Moussar, ou de la morale. Grand talmudiste qui a laissé de brillants commentaires sur le Talmud. Il a également écrit Mishna Broura, la 
Mishna éclaircie, qui est un livre qui résume et commente la Halakha selon la tradition Achkénaze à partir de la section du Choul’han Aroukh intitulée 
Ora’h ’Haïm. Son influence a été et reste considérable. Son œuvre est un classique de toute bibliothèque juive. Il fut l’un des grands maître à penser, 
et dirigeant de l’ensemble du Judaïsme d’Europe d’avant guerre.

“ E T  T E S  Y E U X  V E R R O N T  T E S  M A Î T R E S ”

Rabbi David ABI’HSSIRA 

Qui a donné de Sa sagesse à ceux qui Le craignent 
Car c’est votre sagesse et votre intelligence aux yeux des peuples (4, 6).

Quand il arriva à la ville de Berlin à la fin de ses années d’exil, Rabbi Eliahou de Vilna (le Gra, 5480-5558) était déjà connu pour son génie, c’est 
pourquoi quand on apprit son arrivée dans la ville, le responsable communautaire, le grand Rabbi Ya’akov Tsvi, se mit à organiser un magnifique 
accueil digne du gaon qui approchait.

Le voisin de Rabbi Ya’akov était un professeur allemand connu. Quand il perçut le tumulte des préparatifs, il demanda de quoi il s’agissait, et 
Rabbi Ya’akov se fit un plaisir de lui annoncer l’arrivée du grand gaon de Vilna, qui connaissait parfaitement tous les domaines de la Torah, et 
aussi toutes les sagesses du monde. Quand il apprit que le gaon juif était également compétent en astronomie, il décida de lui poser quelques 
questions qui le préoccupaient depuis de nombreuses années.

Le lendemain, il frappa chez son voisin, et quand le gaon eut accepté de le recevoir, on le mena vers lui. Le professeur se mit à expliquer ses 
questions, et le gaon écoutait. Quand il eut terminé, le gaon sortit une feuille de papier et une plume, fit quelques dessins, marqua quelques 
points et lui tendit la feuille. Quand il regarda les dessins, il fut stupéfait et bouleversé et dit en se frappant la tête : «Bien sûr ! C’est cela la 
réponse !» Et il raconta que depuis plusieurs années, les astronomes de l’université de Berlin hésitaient sur ces problèmes, sans que personne 
réussisse à les résoudre. Et voilà que… en un seul instant…

A U  “ H A S A R D ” . . .



L E  R É C I T  D E  L A  S E M A I N E
Enigme en Norvège

Associat ion de diffusion du Judaïsme aux Francophones dans le Monde

Rav Shaul Wilhelm s’est installé à Oslo avec son 
épouse et ses enfants afin d’y apporter un souffle 
nouveau de judaïsme. Petit à petit, il parvient à nouer 
un contact avec les étudiants, les familles, les touristes, 
les hommes d’affaires… Le froid s’est installé dans ce 
pays non seulement dans les conditions météo mais 
aussi dans les relations humaines et il y est parfois 
bien difficile de persuader les Juifs de se rapprocher 
de leur héritage religieux. Avec tact et patience, Rav 
Wilhelm raconte, explique, propose et aide, dans tous 
les domaines : il représente vraiment l’adresse pour 
tout ce qui a trait au judaïsme dans ce pays nordique.

La Norvège a cette particularité d’être assez proche 
du Pôle nord. En été, le soleil ne se couche presque 
pas ! 

Un jour, un non-Juif demanda à Rav Wilhelm de 
l’accompagner pour procéder à la visite d’une usine 
de traitement des poissons afin d’en certifier la 
cacherout : cette usine était située au nord du pays.

«J’ai pris mon Talit et mes Téfilines et me suis dirigé 
vers l’aéroport. Un autre Juif nous accompagnait et, 
tout naturellement, je lui ai proposé de mettre les 
Téfilines. Il a refusé très fermement. Le non-Juif qui 
avait écouté notre conversation tenta de s’interposer 
et demanda de quoi il s’agissait. Je lui ai expliqué que 
c’était un commandement écrit dans la Torah. Alors il 
se tourna vers le Juif et déclara : «Je ne comprends 
pas ! S’il est écrit dans votre Torah que vous devez 
mettre les Téfilines, pourquoi ne le faites-vous pas ?» 
Mais le Juif était têtu et pria sèchement le non-Juif de 
ne pas se mêler de ce qui ne le regardait pas.

Une fois que nous sommes arrivés à destination, 
nous avons inspecté l’usine, nous avons apporté 
les modifications nécessaires pour apposer notre 
tampon de cacherout puis nous sommes sortis pour 
admirer le paysage. Il était 22 heures. Dans cette 
petite ville, de nombreux touristes venaient admirer le 
coucher du soleil interminable puis son lever quelques 
dizaines de minutes plus tard. Au centre de la ville, 
se trouvait un pont qui enjambait un fjord absolument 
magnifique. Ce n’est qu’à une heure du matin que 
le soleil «s’enfonçait dans l’eau» pour en «ressortir 
triomphalement» exactement soixante secondes plus 
tard et reprendre sa course vers l’ouest. C’est un 
spectacle à vous couper le souffle.

Alors que nous nous promenions, une voiture 
s’arrêta à côté de nous avec un crissement de freins 
impressionnant.

- Que faites-vous ici ? demanda l’un des passagers.

- Et vous, que faites-vous ici ? demandai-je, puisqu’il 
convient de répondre à une question par une autre 
question.

- Je possède un restaurant réputé dans cette ville, 
je vous invite à venir y boire un verre ! Il s’y trouve 
d’autres Juifs, venez ! 

Je suggérai à l’Israélien qui m’accompagnait de s’y 
rendre ; quant à moi, je remontai à toute vitesse dans 
ma chambre d’hôtel pour y prendre mes Téfilines. 
Vous me direz qu’il était déjà 22h 30 mais on pouvait 
encore mettre les Téfilines puisque le soleil ne se 
couchait que deux heures plus tard !

Quand je suis arrivé au restaurant, je proposai au 
propriétaire de mettre les Téfilines. Il était étonné : «Et 
pourquoi donc ? Je les ai déjà mis !»

- Ah bon ? Quand les avez-vous mis ?

- C’est évident, voyons : il y a 32 ans, quand j’ai fait 
ma Bar Mitsva ! Ah, il faut les mettre chaque jour ? 
Ok, d’accord, je suis juif et fier de l’être et je mettrai 
les Téfilines au centre de mon restaurant, devant tous 
les clients !

Effectivement, il se leva, me laissa lui mettre les 
Téfilines sur le bras puis la tête, récita la bénédiction 
puis le Chema Israël tout en versant des larmes 
comme s’il se trouvait à la synagogue pour la prière de 
Neïla, le moment le plus solennel de Yom Kippour…

Le Juif qui m’avait accompagné fut très impressionné 
et je lui proposai alors à nouveau de mettre les 
Téfilines. Il répondit que lui aussi était un Juif fier et il 
promit que le soir même, à une heure du matin, quand 
tous les touristes viendraient admirer les merveilles de 
la nature du haut du pont qui enjambant le fjord, il 
mettrait les Téfilines aux yeux de tous ! C’est ce qu’il fit.

Un quart d’heure après s’être couché, le soleil 
réapparut, timide d’abord puis dans toute sa splendeur.

Je proposai alors à mon invité de mettre à nouveau 
les Téfilines !

- Monsieur le rabbin ! On voit que vous êtes vraiment 
fatigué ! Je les ai mis il y a à peine un quart d’heure !

- Non, je ne suis pas fou ! Mais nous avons commencé 
une nouvelle journée, donc la Mitsva se présente à 
nouveau !

- Je comprends ! D’accord, je les remets à l’instant 
même !

C’est ainsi qu’un Juif qui n’avait plus mis les Téfilines 
depuis des dizaines d’années eut le mérite de les 
remettre deux fois en l’espace d’un quart d’heure !

Ce genre d’histoires ne peut arriver qu’en Norvège ! 

Pour conclure, Rav Wilhelm raconte qu’un Juif dit 
une fois au Rabbi de Loubavitch que son Rabbi avait 
dernièrement étudié la conclusion du traité ‘Haguiga 
et s’était demandé comment un Juif qui est considéré 
comme un méchant peut-il être «rempli de Mitsvot 
comme la grenade est remplie de grains».

Le Rabbi de Loubavitch avait souri et remarqué : 
«Moi aussi j’ai conclu dernièrement l’étude du traité 
‘Haguiga et je me suis demandé : «Comment un 
juif qui est rempli de Mitsvot comme la grenade est 
remplie de graines peut-il être considéré comme un 
méchant !»

Tel est le message du Rabbi ! Les Juifs sont remplis 
de Mitsvot comme une grenade et ne peuvent être 
considérés comme des pêcheurs. Il suffit de gratter 
un peu l’écorce de la grenade et on verra alors les 
nombreux grains qu’il contient.

C’est pour cela que Rav Wilhelm est arrivé dans ce 
pays nordique, c’est pour cela qu’il y reste, c’est 
certainement pour cela, estime-t-il, qu’il s’est remis 
d’une grave maladie, c’est pour cela qu’il restera 
jusqu’à ce que la nuit soit aussi claire que le jour – et 
pas seulement en été dans les pays nordiques mais 
quand «la terre sera remplie de la connaissance de 
D.ieu comme l’eau recouvre la mer !»

En attendant, bienvenue au Beth ‘Habad d’Oslo !

Traduit par Feiga Lubecki
La sidra de la semaine

http://www.torah-box.com
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Après les toilettes, ablution des mains avec Kéli ? 
(Rav David HADDAD) 

Question : Après avoir satisfait ses besoins, est-on tenu de se laver les mains à l’aide d’un Kéli ?

Reponse : Selon la loi stricte, on n’est pas tenu de se laver les mains à l’aide d’un Kéli et l’on pourra se contenter de passer ses mains 
sous le jet du robinet à trois reprises.

Toutefois, si un Kéli est disponible, il est recommandé de l’utiliser pour l’ablution des mains (Yalkout Yossef, Hilkhot Hachkamat HaBoker p. 
482).

« S’énerver, c’est se punir soi-même pour la sottise des autres » 
(Rav Nathan Tsvi FINKEL)

P E R L E  ‘ H A S S I D I Q U E

Q U I Z Z  PA R A C H A
1. Qu’est-ce que le « LEVANON »  ? 
2. Quel est le niveau qu’il faut avoir en connaissances de la Torah  ? 
3. Que veut dire : les Bné-Israël sont « les moins nombreux » ?

1. Il s’agit du Temple

2. Si quelqu’un te pose une question, il faut pouvoir répondre sur le champ sans balbutier

3. Les Bné-Israël constituent la nation la plus humble

http://www.torah-box.com
http://www.juif.org
http://www.leava.fr
http://www.universtorah.com

